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Pourtant j’ai monté tomes les 
marches de cet escalier branlant, 
car c’est au deuxième étage que 
loge la jeune tille. Elle est là 
dans un trou lambrissé, que le 
propriétaire appelle pompeuse­
ment une chambre, et qui reçoit | IJ';-"----'";;>• ;■> ; h m. 
le jour par une vasistas prati- ; 
quée dans la toiture. Pour mo­
bilier : une mauvaise couchette
de bois peine en rouge, sur la-1 ()| j j j( | j’,, ; i ,(j \\ l
quelle il y a une paillasse et un
matelas épais comme une galette, ; Toute espèces d'ornements d’église, t que 
puis deux chaises de paille.fa- 1 a SES. 
briquées à coups de serpe, une 
petite table de bois blanc et c’est 
tout,

La malheureuse est entrée la- 
dedans, il y a-quinze jours : elle 
avait un peu d'argent et a payé 

mois de location, dix francs.
—Est-elle de Paris i
—Le livre du logeur le dit : 

mais elle peut très bien avoir 
fait une fausse déclaration.

—Comment se nomme-t-elle i
—G-abriello Liénard.
—Elie doit avoir de l’argent ?
—Jo ne lui ai pas demandé de 

faire voir sa bourse ; mais 
elle en a pas beaucoup, je crois.

—Il lui en faut pour pouvoir 
vivre ?

—Elle travaille depuis quel­
ques jours. Une femme qui de­

dans une maison voisine 
et qui a une entreprise do tra­
vaux de passerie, lui fournit de 
l’ouvrage. Elle est, parait-il, 
très habile et surtout très adroite 
de ses doigts. Elle arrive à ga­
gner trente sous par jour.

—Comment est-tu allée cher­
cher cette jeune bile au fond des 
Batingnoles ?

—Rien do plus facile a expli­
quer. Depuis huit jours j’ai beau­
coup couru, et j’ai vu a pan près 
toutes mes anciennes amies. .) v 
leur ai dit à toutes que je con­
naissais une dame riche, très 
charitable, qui s’intéressait par. 
ticulièremeut aux malheureses 
jeune Mlles qui, ayant commis 

faute, avaient a en cacher 
redouter les suites,je les
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PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et veuducs pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations M-mcipalcs et Scolaires, Fa- 
bri-i es 11 Eglises a des condition- 1 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits*!
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! de la Bibliothèque du Parlement .-ont priées 
de les rendre sans délai.

H ne sera point prêté de livres depuis le 
24 de ce mois jusqu’à nouvel ordre.

Contre la chute des cheveux et II 
Calvitie. Sir

NOUVELLE MANUFACTURE
ALPHEUS TO DD,

Bibliothécaire.
1.1 Tclablisseiiuni /#.* plus grand cl lù 

pl •s cumph I de la province 
d'Ontario. gleSOiJTEMEj}Ottawa, j] Déc. 1883. 3 in

Biev.tée à Oitawa et à W-shingtor,seul étiiblisscmcnt de ce ge 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
po.ur le déeord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur colli­
des au moins DEUX HEURES 

le départ du train ou du ba­
il peuvent avoir confiance qu’elles 

seront servies ît point.
Un barbier de première classe est 

engagé pour 1 usage des demandes.
tiriX" On peut s’adr» sser chez M. 

Senécfl.1 la n lit euiume le jour.

une 
ou a en
priai en même temps, si elles en 
connaissaient, de me donner 
leur adresse. Elles m’en indi­
quèrent plusieurs, mais, après 
m’être renseignée, je me disais 
chaque fois : «Je n’est pas cela.
Ce n’est qu’hier qu’une autre 
femme, une ouvrière en passe­
menterie, que j’ai connue autre­
fois, m’a parlé de Gabriel Lié­
nard. J’ai tenu a voir cette 
jeune Mlle, et après avoir causé 
assez longuement avec elle, j'ai 
acquis la certitude que mes re­
cherches étaient enlin terminées.

—Et tu i’es présentée chez 
elle au nom de la dame taès cha- '* 
ritable?

—Naturellement. J'ai voulu 
lui remettre une petite somme ; 
mais elle est Mère, ia petite ; elle 
a refusé de l’accepter en disant 
que, pour le moment, elle pou­
vait suffire à ses besoins par son 
travail. Ce sera donc pour plus 
tard, ai-je répondu. Puis je lui 
ai promis une layette complète ; 
et lui ai dit qu’elle ne devait 
axoir aucune inquiétude, que je 
reviendrais la voir souvent et 
qu’elle ne manquerait de rien.

Tout cela est parfait, mais pas 
suffisant ; elle peut nous échap- 30 mars 18S3 
per au deanier moment ; il faut 
donc prendre nos préeautioi. s 
contre toute mésaventure.

J att, nds tes ordres.
Je réfléchirai, et demain je te 

dirai ce qu’il faudra faire. Est-ce 
que tu 11’as rien appris sur le 
passé de c lie jeune Mlle.

Rien. J’ai essayé de la faire 
causer, impossible de lui arra­
cher un mot. En ce qui concer­
ne sa famille, les personnes \ 
qu’elle connaît, ce qu’elle fai­
sait avant de venir se cacher à 
avenue de Ciicby, elle n’est pas 
seulement réservée, ^eilc est 
muette.

Le
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EE 1A TR ES, ’i A LISSIERS 
El1 DÉCORAI EUES,

Ho- 117, Eue St-André,
OTTAttA.

Etablie à Ottawa, en li 
n agnsin d’horlogerie de M.

Nu 519 nie Sussex.
M. C. IL DOUCET exécutera sou 
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Epingle.’., G haines, Croix en or et en argent. 

Tout ouvrage garanti et à très bas prix.

haut (lu
S. Laporte,

ii veille <tli<iz C. O. DAUIKIl, 
pharmacien* rue Niinscx, 
Ottawa.

Une visite est sollicitée.
Ouvrages de toute sort • laits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitéc

C. H. DOUCET,
Propriétaire.
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Singei de Wihin No. 2. 
Machines de Peat son pour coudre ave< 

le lil ciré et avec le brai dur.
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Dans l'ancien ma;:n in de M. A. D. liiehard,
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Ottawa, 11 Oct 1883Machines de Jones à rapiécer pour ei

la bn cants do chaussures.
M. Arial so charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
Iaires ; il surveille lui-même 
louies les opérations de sa hou 
l ique, et ses prix sont raisonna 
blés.

il W. MARTINAssortiment Complet
ltd. Hue Kirivaii.
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Agent a Ottawa A. PHILIPPE E. FAN ET, L. 1$.
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I.AHDSALS,
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Solliciteur, Procureur, Notaire, ete
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Ottawa, 28 mars 28S3

Par o. d-'C
. '. H. E VNlii, 

«Secrétaire,OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex, 

la 1 1er juin 1833,
ï. ALEXANDRE. Ministère d Tu. x Publics, 

I Ottawa, 13 D-. uaibre-1883,la0 Nov. 1882
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FAUTE ET SUIE
PMEMlDHE PARTIE.

iSuile)
—Oui, tu as raison. D’abord, 

elle sera plus facile à trouv- r. i 1 
y en a tant de ces pauvres mal­
heureuses dans Paris ! C’est 
égal, c’est tout de même diu-

a de
le.

Hein, qu’est-ce qu’il y 
drôle à cela !

C’est que je viens de penser 
à ce pauvre petit, dont tu étais 
si embarrass , il y a cinq ans, 
que j’ai couru pendant trois 
jours aux environs de Paris 

trouver quelqu’un qui au-pour
rait voulu s’en charger.

Des plis profonds se creusr 
rent sur le front de BM.ireuu. So­
lange ne remarqua pas ce signe 
visible d’une grande contrarié­
té.

—A propos, continua-t-elle 
u’est-il doi c devenu cet enfant-■I,

là?
—Solange, répondit Blaireau 

d’une voix creuse,pendant qu un 
sombre éclair traversait son re­
gard, tu es trop curieuse ; je 
t’ai déjà dit que tu ne devais 
jamais paner do tout ce qui 
s’est passé, jamais, jamais !

—Mais c’est à toi seulement, 
balbutia-t-elle.

—Pas plus à moi qu'a d'au­
tres. riposta-t-ii d une voix écla­
tante. Jamais un mot, jamais 

allusion, tu entends rien,ano
rien.

—J’ai eu tort, pardonne-moi. 
—C’est bien : tâche seulement 

d’avoir plus de mémoire à l’ave 
nir.

Le commencement de colère 
de Blaireau se calma. La paix 
était faite. Ils revinrent au su­
jet de leur conversation.

Blaireau donna à Solange ses 
instructions, en les accompa­
gnant d’explications très claires 
et très précises ; il lui mit, com- 

dit les points sur les i
Avant de se séparer, ils échan­

gèrent encore ces paroles :
—Quand te. mettras tu en 

campagne ? demanda Blaireau.
—Dès ce soir, répondit Solan­

ge. J’irai du coté de Montmar­
tre. Je visiterai les principaux 
bals hors barrière, où j’espère 
rencontrer.quelques-unes de mes 
anciennes camarades.

—Oui, c’est une idée.
—Quand j’aurai trouvé, com­

ment pourrais-je te prévenir ?
—Je viendrai ici tous les

me on

XI
OABRIELLE LIENARD 

Une semaine entière s'écou­
la.

Blaireau impatient, commen­
çait à penser que sa complice ne 
déployait pas toute l’activité 
voulue.

Mais un jour, Solange l’ac­
cueillit avec ces mots :

—Enlin, j’ai trouvé !
Blaireau ne chercha pas à dis­

simuler sa satisfaction.
—Dans les condition voulues? 

Mt-il.
—Assurément. Sans cela je

ne te dirais pas : j'ai trouvé.
—G’est une jeune like.
—Qui n’a pas encore dix-huit 

ans, la pauvrette.
—Malheureuse et abandon­

née ?
—Nature'lement.
—L’as-tu vue déjà
—Oui. C’est çrainiit et doux 

comme un agneau. Malgré ses 
jones pâles, sa maigreur et ses 
yeux fatigués par les larm. f, 
car elle doit pleurer bien sou­
vent, elle est vraiment jolie à

détail. Où de-
croquer :

—Ça c’est un 
meure-t-elle ?

—Aux Batignoles, presqu a 
l’extrémité de l'avenue de Cli- 
chy.

—Elle est dans un hotel ?
—Oh ! un hotel.......chez un

espèce de logeur qui ti nt en 
même temps un débit de bois- 

La maison,—si Ten peutsoils.
bien lni donner ce nom,—est 
construite avec des planches 
sur lesqueles on a jeté grossiè­
rement de la U rre, de la chaux 
et du plâtre.

Cette n.aison, continua Solan­
ge, a deux étages qu’on a parta­

nt VFK
ir perdu complô- 
tlcux ans. Pcn- 
fé tous les retrac­
es. En vuy 
dans la “Mit 
en servir 
cz MM.
’ns, rue Notre- 
tc lui même qui 
attester que j é- 

x mois—uoniplè- 
icvvi d'une seule 
J dre nia chcve- 
3 claire cenen- 
>lus fins. Tous 
nt comme moi

ièro de la Côte 
heureux de don- 
lits que je 
«m-Iront se 
rtificat de 
ce et en rceou- 
cette merveil-

K DAWK.

1- O. D acier, 
Oitawa.

e fai» 
es plut lé g a r. 
c le ce;Ti lient

’Alfred, 
de Prescott, 
la [*( mmade 

» cheveux sur 
quarante-trois 

: ridable.
OLETTii.
Cultivateur.
•r. rue • ussex, 
-lean, et chez

pousser

> mars HS83, 
eux ans n.e- 
P et qu’apiÙF 
la pommade. 

-lux ont cesst

NGER,
Photographe.
Alfred, 
mvier I883. 

m’a été très 
mes cheveu? 

>artie chauve 
ais clairs. Je 
n’ai employé 
Je suis Igé

BOUGIE.
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